
LE NATURALIITE CANADIEN.

vous les rendre profitables, exigerait de vous un travail
dont vous êtes incapable, puisque vous ne lisez pas même
le Naturaliste.

-Mais je n'ai nul désir de devenir un savant en fait
d'herbes ou de bètes.-Et voilà précisément pourquoi vous
devriez lire le Naturaliste; tous les hommes instruits ne
peuvent être des entomologistes ou des botanistes, mais
tous, sous peine de se voir justement accusés d'ignorance,
doivent être au courant des progrès que font tous les jours
les sciences, et en état de se mettre à l'abri, lorsqu'ils veu-
lent en parler, de ces balourdises dont se rendent si souvent
coupables, des personnes même réputées instruites.

Il est facile de voir que le véritable motif de notre
homme n'était pas la rédaction défectueuse de notre pu-
blication, mais bien, à part l'avantage de ménager quelques
chelins, qu'elle lui était inutile, par ce que, comme il le
déclarait, il ne la lisait pas.

On ne lit pas! et c'est là le grand mal de notre popu-
lation; on n'aime pas à s'instruire! Dignes descendants des
babillards Normands, nous préférons souvent la causerie,
les jaseries, mêmes les plus futiles, à la lecture.

Tel homme instruit, médecin, notaire, prêtre aussi
quelquefois, isolé dans une campagne, parcourra souvent
une grande partie des maisons de son village pour se dis-
traire, pour trouver le moyen de dépenser ses après-dîner,
pour tuer le temps, comme il le dira, plutôt que d'ouvrir
un livre ou même un journal pour s'instruire. Et pour peu
que ces visites se répètent, l'habitude en sera bientôt prise.
La paresse l'emportant sur la contention d'esprit qu'exige
nécessairement toute application sérieuse, on en viendra
bien vite à prendre de l'aversion pour les livres. On s'in-
téressera fort à savoir: si le mari de Josephte est revenu
sobre de la ville, la veille? si la vache de Charlotte va
bientôt lui donner un veau? ou si la fille de Baptiste ne va
pas prochainement se marier, etc....? mais pour d'études
profitables, il n'en faut pas parler !

Ils sont certainement à plaindre les désoeuvrés qui en
sont rendus à ce point: et cependant ils ne sont pas si rares


